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HISTOIRE DES BAINS 
LBS BAINS DANS L'ANTIQUIT~ 

Peintures de oos€s grecs 

Les bains en Grèce 

-Mille deux cents ans avant J. C., on prenait déjà des bai11s en 
Grèce, soit dans les rivières, soit dans les piscines. 

On a retrouvé, au cours de fouilles, les restes d'un ancien palais 
grec. Il s'y trouvait une salle de bains dont le sol était formé d'un 
bloc de pierre long de 4- m. et large cle 3, pesant 20.000 kg. 

Dans cette salle, on a ret.rouvé également un morceau de bai· 
gnoire en terre cuite ornée de dessins. 

Les Grecs se délassaient, par un bain, des fatigues des voyages 
et des combats, comme nous le racontent les livres de leurs écrivains. 

On offrait toujours un nain à l'hôte qu'on recevait. Les femmes 
étaient chargées de le préparer. 

Plus tard, vers le 5e siècle avant. J. C., il y eut des établisse­
ments de bains public~ où l'on entrait en payant. 
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Baignoire retrouoée à l'ompéi 

Les bains romains 

Dans les premiers temps de la République romaine, les citoyens, 
après les rudes exercices, allaient se plonger dans le Tibre (i). 
S'ils désiraient un bain chaud, la baignoire, placée dans la cuisine 
ou à côté, recevait l'eau chauffée par le même feu qui cuisait les 
aliments, comme cela se fait encore chez nous à la campagne. 

L'usage des bains publics ne se répandit à Rome que plus tard, 
sous ! 'influence cles coutumes grecques. 

Ils y connur·ent un rapide succès et bientôt toutes les villes vou­
lurent avoir leurs établissements de bains publics que l'on appelait 
·les Thermes. 

(1) Fleuve qu i passe à Rome. 
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Cloches de Bains 

(D'après une ancienne peinture représentant des bains) 

Ouverture des bains 

Les Romains avaient l'habitude de se préparer au bain par des 
exercices violents. Ceux que la mollesse éloignait de ces exercices 
jouaient à la paume ou à des jeux moins fatigants. 

On avait coutume, à Rome, de ne se baigner qu'avant le repas, 
c'est-à-dire de midi jusqu'au soir, mais vers la fin de la République, 
beaucoup y allaient également la nuit. 

Quand l'eau chaude pour les bains était prête, on annonçait 
l'ouverture à l'aide d'une cloche. 

Les cloches étaient généralement formées d'un ou plusieurs dis­
. <1ues de bronze traversés dans le11r centre par un axe. E11es produi­
s aient. un son très clair. 

Le dessin représente deux rie ces cloches en usage dans les 
bains. 
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La piscine 

La piscine 

Après avoir fl'auchi la porte de l'établissement de bains, ou 

se trouvait rlans un COHi' souvent cntoul'ée d'un portique à colon­

nes. 

A l' une de ses extrémités. il y avait un gmnd bassin pour pren11re 

le baiu froid. 

Les personnes qui voulaient se baigne!' en plein air, allaient 

s'y plonger et pouvaient y nager si elles le désiraient. 
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A podyterium des Bains publics de Pompéi 

Le ·vestiaire (apodyterium) 

Oe la cour, le l>aig11eul' passait ùaus une salle qui se1-vait de 
vestiaire : l'apodylerium . Lù , il se déshabillait entièrement et dépe>­
.sail ses vêtements, qui restaient dans cP.111• pièce pendant. qu ' i 1 
prenail son bain. 

Dans les établisse111et11s publics, Ioule personne était. forcée par 
la loi de se dévêtil' avant d'entrer plus loin , afin qu 'elle ne puisse 
volel' 'les ustensiles de l'étuhlissemenl et IC's cacher sous ses vête­
ments. 

LC' dess in n·présentc l'apotlyte1·iun1 dPs bains publics de Pompéi. 
Sur les côtés sont placés des sièges pour s ' habiller ou se déshabil­

ler. Dans les trous qu'on voit au-dessus des sièges, étaient pincées 
des chevilles cle bois pour accroche1· ses vêtemen ts. 

Quelquefois, le> long des 1nurs, s1' trouvaient des casiers fe1'lllés 
-0i1 l'on déposait ses vêtements après les avoir pliés. 

Certains ilHJividus s' introduisaient dons lf's bnins afin de voler 
les vêtements des pauvres gens qui n'avnienl pas d'esclaves pour 
les leur garder pendant Je bain. 

Aussi, des escln ves éla ient-ils a 11 service des établissements de . 
. bains publics pour prendre soin des vêtements laissés par le baigneur 
dans l'npoclytel'ium el vei llr1· ù rP que personnf' ne vienne les dérober 
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Frigidarium dea Bains de Pompdi 

Le bain froid (frigidarium) 

_ Après s'être dévêtu, le baigneur passe dans le bain froid, Olt 

frigidarium (i). 
Le dessin représente le frigidarium des bains publics de Pompéi. 

C'est une pièce ronde, voûtée, qui contient un bassin circulaire 
en marbre, mesurant environ -i mètres de diamètre, entouré d'uo­
étroit promenoir avec 4: niches dans lesquelles les baigneurs pou­
vaient se retirer sans gêner la circulation . 

Dans le bassin, à gauche, on remarque un siège bas sur lequel 
le baigneur pouvait s'asseoir et se laver. 

Ce banc était ordinairement fait de Ja 1 m~me matière que le· 
hassin, - en marbre dans celui-ci, - mais quelquefois il était en, 
bois, ou même en argent. 

(1) Rapprocher ce mot de frigidaire , réfrigérer. 
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L'Eccle 

L'école 

Autour du bassin se trouvait t111 espace libre généralement formé 
de gradins . 

' Sur ces gradins s'asseyaient des personnes qui regardaient les 
baigneurs sans prendre part elles-mêmes au bain. Elles parlaient 
entre elles et se livraient quelquefois .à des entretiens philosophiques. 
C'est pourquoi on appelait ce lieu l'école . 

Les baigneurs qui attendaient pour entrer dans l'eau du bassin, 
s'y asseyuienl également ou ils r.estaient debout en attendant que 
leur tour arrive. 

L'école existait éga lement dans les bains chauds. 
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-- - - - --- -- --·- - ------- ·--

T cpidarium des Bain• de Pompéi 

La salle tiède (tepidarium) 

1 1 1 1 

La pièce suivante était le tepidariu111, ou sa lle tiède tempérée. 

Il y régnait une clouer chaleur gl'âce ù 1111 hypocauste qui passait 
sous le sol de la piècè. 

Quand il n '~· avnit pas d ' h~'pocn u s le , la pièce étAil. chauffée pur 
un on plusieurs braseros (1). 

Dans Ir fond du tepidarium représeBté ici , on l'emarque un grn11d 
brasero r i , sui· IPs di lés, des bancs de bronze. 

Les hnig11e11rs qui SP r·endaient aux bains chauds, s'al'l'êtaien l. 

· t1a11s celle pièce pour s'habil11Pl' à ln température et préparer leur 
corps ù la violente chaleur. 

Le tepidarium contenait pal'fois un bassin d'eau tiède à l 'usage 
flps 1mrson11Ps qui tlésirnienl sr baigner chrns cette pièce. 

(1) Voir B.T. n" 40. page 8. 
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Coupe du Caldarium des Thermes de Pomp~i 

La bain chaud (caldarium) 

Le baigneur passait ensuite dans le hai11 chaud ou étuve, que 

les Romains appelaient calrlarium. 

Cette pièce se composait presque toujours de trois parties prin­

cipales : une alcôve circulaire à l'une des extrémités (A), un espace 

vide au milieu de la sa lle (B) et un bassin d'eau chaude à l'autre 

extrémité (C). 

Sur le dessin, qui représente la coupe du ca ldarium des bains de 

Pompéi, on distingue très bien ces trois parties. 

Le caldarium était. très fortement chauffé par un hypocauste qui 

passait sous le sol et dans les murs de la pièce (voir page 14.). 
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Aloeua du Caldarium des Thennea du Forum a Pomp~i 

Le bassin d'eau chaude (alveus) 

L'alveus était le bassin rl'eau chaude construit à l'extrémité du 

caldarium (C, page 9). 

Le dessin, qui en représente la coupe, montre le bassin légère­
ment sw·élevé auquel on accédait par deux marches et le siège sur 
lequel le baigneur pouvait s'asseoir dans l'eao et demeùrer assis, 

le dos à la paroi. 

Au centre de la pièce, dans l 'espace vide, .les baigneurs s'appli­
quaient à lever des poid.s ou à faire des exercices de gymnastique 
pour provoquer la transpiration. 
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L<iconicum des bains de l'ompéi 

L'alcôve (laconicum) ,, 
. ,, 

Après ces exercices, le baigneur qui ne voulait pas se plonger 

dans le bassin d'eau chaude, venait s'asseoir 'dans l'alcôve ou laco­

nicttm, czyi_ était à l'autre extrémité de la salle (A, page 9). 

Là, comme dans le reste de la pièce, régnait une chaleur. presque 

insupportable, ce qui provoquait une transpiration abondànle. 

,, . :: :_' . 
. Il • 
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Graoure, d'après un oose d'argile 

Le labrum 

Au centre du laconicum (page 11), se trouvait un large bassin 
plat monté sur un pied, avec assez de place à l'entour pour que 
les baigneurs y puissent circuler. 

Ceux-ci se pressaient autour et s 'y lavaient le visage, le cou et 
les épaules pour modérer l'ardeur de la transpiration. 

Un esclave employé aux bains est en train de remplir d'eau le 
labrum, tandis qu'un baigneut', à gauche, plonge ses mains dans 
le bassin pour jeter de l'eau sui· lui. _ 

Derrière, un autre baigneur se frotte avec un strigile (voir p. 21 ). 

Souvent l 'eau arrivait par un tuyau et jaillissâit au centre du 
bassin. 
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Section du Laconicum de Pompéi 
(Restauration) 

Réglage de la température (le clipeus) 

Pour régler la température à l'intérieur du laconicum, les Romains 
emplo~aient un instrument très simple : le clipeus. 

C'était une plaque de métal creuse et circulaire, suspendue par 
des chaines sous une ouvert.ure pratiquée dans le dôme du plafond 
au-dessus du labrum. 

Si le disque restait relevé, il bouchai! l'ouverture et empêchait 
l'air chaud de la pièce de s'échapper au dehors. 

Si on abaissait le disque, au contraire, une certaine quantité 
d 'àir chaud et de vapeur pouvait s'échapper, ce qui agissait sur ~a 
température de la pièce. 
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Tliermes 

romains 
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(Italie) 
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L'hypocauste (I> 

Le sol du calqµ,rium toujours, et. celui clu tepidarium quelquefois,. 
reposaient sur des piliers en maçonnerie .. . Il y avait donc sous ces­

·d~ux pièces une sorte· de cave. 
Dans cet.te cave ou hypocauste circulait de l'air chaud provenant 

d-'un ou plusieurs fo'yers;- ce 'qui avait pour but de chauffer la pièce 
qui se trouvait au-dessus. 

Quelquefois même, des tuyaux de poterie passaient. dans les murs. 
et y amenaient l'air chaud. 

On voit très netten1ent. les hypocaustes dans les dessins des pages. 
9, 10 et 13 qui représentent certaines parties du caldarium. 

L'hypocauste est également bien visible suT' la photographie 
ci-dessus, qui représente les ruines des Thermes romains dans une· 
ville d'Italie. · -

(1) Voir B.T. n° 40, page 7. 
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à gauche : Chaudière d es bains d e Pompéi reconsfiluée d'après les empreinte• 
laisséea dans le mur. 

à droite : Chaudière d'après une ancienne gravure représentant des bains. 

La chaudière (ahenum) 

La chaudière (1) qui servait à chauffer l'eau des bains était tou­
jours construite suivant le même principe. 

Elle comprenait trois récipients : 
Le plus grand, qui contenait l'eau chaude, était placé immédia te­

ment au-dessus du foyer . Le second , qui contenait l'eau tiède, était 
au-dessus du premier. Il ne recevait donc qu 'une cha leur modérée. 

Le dernier , qui étai t. le plus éloigné du foyer, recevait directement 
l'eau de la citerne. L'eau passait donc successivement. d 'un réservoir 
dans un autre en devenant de plus en plus chaude . 

(1) Voir également B.T. n ° 40, page 10 : Le vasanum. 



16 LES BAINS DANS L'ANTIQUITÉ 

Sudalorlum. (D'apr~~ une ancienne gravure repré1enlanl dei bains) 

La chambre à transpirer (sudatorium) 

Le sudatorium, qu'on pourrait appeler chambre à transpirer, 
était chauffé au moyen d'un hypocauste sous le sol et dans les 
murs. 

Quelquefois, au milieu de la salle, s'élevait un dôme en terre 
réfractaire ou en céramique sous lequel brûlait un feu vif ('i). 

La température de cette pièce était donc très élevée. 

Tout autour du suda torium se trouvaient des gradins et des 
niches. 

Les baigneurs venaient s 'y asseoir el y t.ranspiraient. abondam­
ment.. 

(1) Voir B.:r. n° 40, page 9. 
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Siège de bain des Thermes d' Antonin 

Siège de bain (sella balnearis) 

Le dessin représente un siège de bain sur lequel s 'asseyait. le 
baigneur pour que l'on répande sur lui de l'eau chaude ou pour y 

rester, enveloppé de couvertures cl inondé de vapeur. 

Entouré d'un rebord circulaire, il possède, en awml, une échan­
·crure qui servait à l'écoulement de l'eau ou à l'introduction du jet 

de vapeur. 

Chaque établissement était pourvu en nombre suffisant de ces 

sièges. 

Les Thermes d 'Aulonin en contenaient 1.600, tous en marbre. 
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Sel/a balnearis 

Siège de bain 

Cette pierre, qui mesure 168 cm. de long, 64 cm. de large et 
84. cm. de haut, pèse près de cieux tonnes. C'est. un siège de bain 

qui date d'environ 180 avant Jésus-Christ. 

Le baignem· s'asseyait nu sur le siège et posait ses pieds sur la 
marche qui se trouve en bas. 

Les deux trous carrés sont les ouvertures d 'un tuyau qui trnver­
soit la pierre, et dans lequel on faisnit. arriver de l'air chaud venant 
d' un foyer extérieur. 

Quand la pierre était trop brûlante et que le baigneur ne pouvait 
plus rester assis, on versait sur cette pierre de l'eau froide qui se 
transformait en vapeur, emplissant la pièce et enveloppant le bai­
gneur. 
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lilœthesium 

La chambre à parfums (elœthesium) 

Après avoir pri s le bain chaud dans le caldariwn, ou après être 
rest.é un moment dans le sudatorium, le baigneur venait quelquefois 
se plonger dans le bassin d'eau froide du frigidarium pour obtenir 
une réaction violente. 

Près de cette salle froide se trouvait, dans les grands bains publics, 
une chnmbre où étaient rangés les huiles et les pnrfums el où les 

baigneurs venaient se faire oindre ou frotter . 

Cette pièce était remplie d' urnes à parfums rangées sui" des 
rayons , comme le montre le dessin. 

Dans les bains plus petits, il n'y avait pas de chambre à parfums . 

On pense que ceux-ci se trouvaient dans ln snlle tiède et. que les 
massages se fnisa ient là. 
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D'après une fresque peinte sur /es parois d'une 

chambre s6pulcrale d e la t>oie appienne 

Massages et onctions 

Les personnes qui ava ient fini de se baigner , venaient s'asseoir 
dans la salle des parfums . 

Là, des esclaves séchaient les corps des baigneurs en les frottant, 
en enlevaient la sueur avec le s trigile et les oignaient de parfums et 
d 'huiles. 

D'autres esclaves épila ient les ba igneurs sur le corps et sous les 
aisselles. Des masseurs frottai ent et pétrissaien t avec les mains les 
d.ifférentes parties du corps des baigneurs, cc de man ière à rendre les 
articulations plus souples et la c ircula tion des humeurs plus facile ». 

C'est un usage encore très commun de nos jours e11 Orient. · · · 
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A cceasoirea de toilette 

Les outils du masseur 

Le strigile était un râcloir qui servait à enlever et à faire dispa­
raitre en grattant, l 'humidilé ou la sueur qui se trouvait sur la 
peau après le bain . 

Il servait éga lement à gra tter la poussière et Je sable de la lutte 
mêlés à la sueur après les exercices violents de la palestre. 

Il était fait généralement. de fer ou de bronze, avec une poignée 
où pouvait passer la main , et une Jarne recourbée creusée d'un canal 
où l 'humidité et la sueur pouvaient s 'écouler. 

Pour s'en servir sans écorcher la peau, on adoucissait les bords 
avec quelques gouttes d 'huile. 

L'huile était contenue dans une fiol e généralement en forme de 
lentille, au col étroit. 
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D'après F. Mazois 

Les bains privés 

Les riches propriétaires faisaient construire dans leur 11alais 
ou leur maison, un appartement complet réservé aux bains. 

Sur le dessin qui représente le plan des bains du palais d'un 
riche Romain, on peut en reconnaître les différentes parties : 

i. Cour entourée de portiques . 

2. Bassin pour prendre le bain froid en plein a ir. 

3. Apodyterium : Lieu où on dépose ses vêtements . 

4-. Frigidarium : Bain froid avec un grand bassin d'eau froide, 
et !'Ecole (gradins autour de la cuve - voir page 7) . 

5. Cabinets particuliers pour ceux qui veulent prendre leur bain 
seuls. 

6. Tepidarium Salle tiède avec 2 bassins . 

7. Elœthesium Dépôt des huiles parfumées. 

8. Sudatorium : Etuve ou chambre à transpirer. 

9. Pièce contenant la chaudière qui sert à chauffer les b&ins, 

· 1.0. Pièce contenant Je foyer chargé de fournir la chaleur à l'étuve . 

1 i . Réservoirs. 
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Ruines des T/1ermes d e Paris 

Les Thermes 

Les bains publics, qu 'on appe lait. les Thermes, étaient encore 
beaucoup plus importants. 

Ils furent d'abord bât.is e t exploités par de riches particuliers . 
Plus lard, les édiles qui gouvernaient. les villes, en firent construire 
de plus grands. 

Un personnel important. y était employé, et. les personnes qui 
venaient y prendre leur bain payaient une certaine redevance. 

Les Thermes, qui étaient d'abord très s imples, devinrent, plus 
tard, de plus en plus étendus et de plus en plus luxueux. 

Sous l'influence grecque, on aménagea près des bains un vaste 
terrain plat appelé la palestre. 

C'était là, qu'avant le bain, on pouvait. accomplir toutes sortes 
d'exercices : lancer du disque, du poids, course, lutte, pugilat, jeu 
de boules , etc ... 
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Plan des Thermes de Stabies à Pompéi 

Thermes de Stabies à Pompéi 
Voici Je plan d'un petit établissement de bains publics de Pompéi. 

co11nu sous le nom de Thermes de Stabies el qui comprenait un 
hnin pour les femmes et un bain pour les hommes. 

Bain des hommes : 
A - Entrée principale et vestibule. 
B - Palestr~ (endroit où on pouvait faire divers exercices) : 

1. Piscine d'eau froide en plein a ir. 
2. Vestiaire. 
3. Elœthesium. Salle de massage e t dépSt des huiles . 

C - Apodyterium (voir figure page 5) . 
D - Tepidarium : salle tiède avec bassin (4) . 
E - Caldarium : bain chaud avec bassin l5) et labrum (6) . 
F - Frigidarium : bain froid (voir figure page 6). 

Ba·in des femme& : 
17 - Entrée du bain des femmes. 
G - Frigidarium avec bassin d'eau froide (7) . 
H - Tepidarium : salle tiède. 
1 - Caldarium : bain chaud avec bassin (9) et labrum (8) . 
J - Foyer qui chauffe l 'hypocauste du caldarium, puis du tepidarium. 
10 .- 11 - 12 - Lu 3 chaudières d'eau chaud~. tiède et froide. 

Autres pièces : 
13 - Bureau. 
14 - Latrine avec nombreuses places . 
15 - Cabines particulières avec baignoire en maçonnerie pour ceux 

qui déairaient se baigner seuls. 
16 - Boutiques, 
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Thermes de Corocol/a (Reconstitution) 

Evolution des thermes 

A la fin ile lu llépubliquc. les établisse11w11ts de bains ro111111e11cè­

rent. à se multiplier Pli devenant toujours plus magnifiques et plus 

:-:ompteux. 

Autou1· des salles l'ése1·vées aux bains, 011 constrnisil., l'll µlus de 

ln palesll'e, des stades, tirs théàtres, des hihliothè'ques ave(' des sn llcs 

cle conversation , tout <·Pla splendiclPnH'nl décoré de nrnrhres. dt> 
mosaïques et de statues. 

Les Thernws les plus i111pol'tanls ful'Pllt co11stn1its pal' les Empe­

reurs el offerts au peuple, tels ceux d 'Agrippa , Nérnn , Til us, Traja11, 

Commode, SeptimP-Sévère. Caracalln , Dioclétien et Constantin. 

Les Thermes dcve11ai<·11t de plus en plus grnnds : ceux d 'Agrippa 

avaient 30.000 111' ; ePux de Cal'acalla atteignaient 122.000 m•. 

Au ~· · siècle apl't's .lésus-Clirist, il y avait ù Ronw 11 grnncls Ther-

111cs. 
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.Plan ~impli/ié des Thermes de Caracalla 

Plan des thermes de Caracalla 

1. Entrées. l2. Execlrc. 
2. Salles de bain particulières . 13. alles où s 'exercent les 
3. Vestibules. apprentis gymnastes . 
.t . Apodyterium. l4. Sa lles de conversation . 

5. Fr igidarium avec piscine. l5. Bibliothèques . 
6. Grand hall central l6. Palestre. 

(spheristerium). l7 . Xyst~. 

7. Tepidarium . 18 . Gradins pour les spectateurc;. 

8 . Caldarium. m. Réservoirs à deux étages. 

9. Suda tor ium. 20. Aqueduc. 

10. Elœthesium. 21. Parc planté d 'arbres . 

H . Portiques . 
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Grande salle des Thermes de Caracalla (d'après V iollet-le-Duc) 

Thermes de Caracalla 
Les Thermes de Caracalla fu rent construits de 211 à 216 après 

Jésus-Chris t, à Rome. L'ensemble de l'établissement mesure 350 m . 
de ·côté. 



28 LES BAINS DANS L'ANTIQUITÉ 

Les Thennes prop1·e111ent dits, si tués au centrn, forment. un rec­
tangle de 2l6 111 . de long sur 112 111. ùe large. 

Autou1· se trouw un parc avec diversrs dépendances (bibliolhr­
ques, salles rie jrux, théât.res, etc ... ). 

La construction de ees édifices immenses, avec des salles de 
'limcJ1sio11s énol'llws, posait aux architectes des problèmes l'Olllpli­
'IUés. 

Dans les Thermes de Carncalla, le hall central ne mesurait pas 
moins dr iJO m. -de long et 25 111. tic large, tandis que le caldarium 
était une salle circulaire de 3!l m. clr diamètre, surmontée cl"un toil 
voMé en coupol1> et soutenu par 8 énormes piliers. 

Les toits des diverses sallPs étaient soit eu terrasses, soit eu voùtc 
d 'arête ou en coupole. 

Les fenêtres disposées ù différentes hauteurs permettaie11t le hou 
éclnirage des divers locnux. 

Le sous-sol était aménagé pou1· recevoir les services annexes : 
chauffage, blanchissage, éclairnge, réserves de bois et. d'huil1'. 

Des aqueducs spéciaux amrnaient aux thermes l 'énormc• masse 
cl 'eau nécessaire chnque jour. 

lln résenu de gnleries souterraines où pouvaient. circuler les voi­
tun~s, permettait. le ravitnillement de ces gigantesques édifices et 
lr fonctionnement aisé des différents services. 

A l'intérieur, tout était luxueusement décoré. Pmsque toutes les 
salles étaient pavées etc mosaïques figurant cles sujets variés : pois­
sons, monstres 111urins, scènes de la vie aquatique. Sur les mt11·s, des 
peintures et ries frises décon1tivPs représentaient des paysagrs, des 
scènes dP chasse 011 tlP µ(•clw. l'lc. Les hassi11s, les sièges, les colonnes 
étaient c11 marbre. P111·tout s'élevaient des statues. 

Tout était mis en œ11vre pour q11e le plaisi1· des yeux (décoration) 
accompagne le bien-être du corps (palestre, bains) et. les joies de 
J'Psprit (bibliothèque, théâtre, salles dP conversntion). 

Ces établissements étnient ouverts une partie de la nuit et. l'éclai ­
rage posait. encore un problème de p~s. 

On a retrouvé à Pompéi , dnns des bains publics de faible impor­
tance, 1328 la111pes à 1111 bec et une à sept becs (voir D. T. n° 35). 
Malgré une telle quantité, il ne faisait certninement pas encore une 
lumière éclatante et. les Romains de cet.te époque sernient sûrement 
émerveillés s'ils pouvnienl voi1· notre éclairage aujourd 'hui. 
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L'Empire romain 

Lieux de construction des thermes 

Ce furent les Grecs qui , les premiers, construisirent des établis­
sements de bains . Les nomains leur empruntèrent beaucoup de leurs 
coutumes. . 

Les pays italiens les plus proches de la Grèce eurent , ava nt les 
autres, leurs Thermes. 

Ce fut ensuite à Rome qu ' ils connurent un très vif succès et 111 
province imita vile la capitale. 

Dans tout l'empire romain, les riches firent construire des ba i11s 
dans leurs villas et les villes construisirent des Thermes. 

De l 'Afrique à la Germanie, il n'est pas une province tiu vaslt~ 
empire romain où l 'on n'ai t retrouvé des ves tiges de bains. 

En Gaule romaine, nombreux furent. les établissements de bains 
et dans toutes les parties de la France, il en reste encore de nom­
breux vestiges, comme à Vaison (Vaucluse), .Luxeuil-les-Bains (Haute­
Saône), Paris et dans les lieux où se trouvent des sources thermales 
que les Romains utilisaient. déjà e t dont ils connaissaient les pro­
priétés. 
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Climat des bains 

Sénèque (i ), qui habitait au-dessus d 'un établissement de bains, 

nous a mis au courant de tout le tapage qui s'y faisait. 

« Que je meure si le silence est, autant. qu 'on le prétend, indis­

u pensable au travail du cabinet. De tous côtés, des cris de toutes 

u sortes résonnent autour de moi, car j'habite au-dessus d'un bain. 

<< Figurez-vous donc. toute espèce de bruits, de ces bruils qui sont 

<< les plus odieux à l'oreille . Sont.-ce des athlètes qui s 'exei:cent, qu; 
u balancent leurs bras chargés de masses de plomb; pour peu qu'ils 

« soient fatigués ou feignent de l'être, j 'entends des gémissements; 

« chaque fois que, après avoir retenu leur souffle,, ils le laissent 
' 

« échapper, ce sont des sifflements, des respirations déchirantes. 

« Si je tombe sur un masseur inhabile qui ne connaît que les fric­

« tions les plus communes, sa main masse les épaules avec un bruit 

« différent suivant qu'elle frappe du plat ou du creux. Mais si des 

« joueurs de balle surviennent qui se mettent à compter leurs pc_>\nts, 

« je suis perdu. Ajoutez les querelles, les voleurs pris sur le f.ait, 

« celui-là aussi qui , au bain, · aime s'entendre chanter ; puis _'~ux 

'' qui, avec un grand tapage d'eau qui rejaillit, sautent dans la pis­

« cine. Ceux-là ont tout au moins des voix naturelles ; mais · ~pré­

« sentez-vous l'épilateur qui, pour attirer davantage l'attention, 

« crie d'une voix aiguë et perçante et. ne cesse que si, épilant des 

« aisselles, il fait crier un patient à sa place, les pâtissiers, les ?har­

« cutiers, les confiseurs, les cabaretiers, annonçant chacun sa mar­

c< chandise avec une modulat.ion qui lui est personnelle. n 

Cl) Sénèque, illustre philosophe né à Cordoue en l'an 2. mort à Rome en I'~ 66. 

iD fut précepteur de ~ron . 
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Bibliographie pour les maîtres 

.4.) Auteurs latins : 

HORACE : I. S. 3. 
SÉN~QUE : Sp. 86. Nat. Quœs~iones I. 
JUVENAL : Sat. 6. Sat. 3. 
VITRUVE : V. 10. VIII. 
PLINE : II. Ep. 17. V. Ep. 6 et XXXIII. XXXVI-. 
PALLADIUS : l. 41. 
.MARTIAL : Il. 42. VI. 81. III. I. VII. 31. XII. 71. 
CELSE : De Re ,Medic. I. 3, 5. 
PLUTARQUE : Sympos. VIII. 9. 
FESTUS : De Piscinae. 
GALENIUS : IX. 10. 
DION CASSIUS : XLIX. LV. LIV. 
PUBLIUs VJCTOR : Urb. Rom. IX. 
DIGES.TE : XLVIII. Titre 5. Loi 9, § 1. 
LUCTEN : Nigrinus. 
CICERON : Pro Cœlio XXVI. Philippiq. XIII. 
LAMPRIDUS : Commodius 1. 
PETRONE : XCII. 
PERSE : S. 5. 
SUETONE : Augustius. 80. 
SPARTIANUS : Hadrianus, 17. 
VARRON : L. L. VIII. 
VAL~RE MAXEl\CE : ù. 1. 7, 
PLAUTE : Rudeus, II, 3. 
COLUMELLE : 1. 6. 

B) Ouvragea modernes : 

Henry THtDENAT : Pompéi. Vie .Privée. Vie publique. 
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Maurice P1u1sso11 : Vie privée des Romains au temps de PU11e. 
A. RICH : Dictionnaire des antiquités romaines et grecques. 
MARTHA : Arckéologie étrusque et romaine. 
TROISFONTAINES : Antiquités romaines. 
G. Fouobes : l'ie p11blique et privée des Grecs et des Rom•ln.s. 
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(Suite} 

co ll ect i on 

109. Le gruyère, 
110. La tréfilerie. 
111 . La cité lacustre. 
11 2. Le maïs. 
113. Le kaolin, 
114. Le tissage à Armentières. 
11 5. Construction du métro. 
11 6. Dolmens et menhirs. 
11 7. Les auberges <le la jeunesse. 
118. La mirabelle. 
119. Dar Chaâbane, village tunisien . 
120. Alpha, le petit noir de Guinie. 
121. Un torrent alpestre : !'Arve. 
122. H istoire des mineurs. 
123. Le Cambrésis, 
124. La gare. 
125. Le petit pois de conserve. 
126. Le cidre. 
127. Annie la Parisienne. 
128. Sam, esclave noir. 
129 - 130 - 131. Bel oiseau, qui es-tu 
132. Je serai marinier. 
133. Le chanvre. 
134. tlfont Blanc, 4.807 mètres. 
135. Serpents. 
136. Le Cantal. 
137. Yantol, enfant des Landes. 
138. Le riz. 
139. A la conquête du sol. 
140. L.Alsace. 
141. La ferme bressane. 
142. Vive Carnaval 1 
143. Colas de Kinsmuss . 
144. Guétatcheou, le p etit éthiopien. 
145. L·aluminium. 
146 - 147. Notre corps. 
148. L·olivier. 
149. La Tour Eiffel. 
150. Dans la mine. 
151. Les phares. 
152. Les animaux el le froid. 
153. Les volcans, 
154. Le blaireau. 
155. Le port du H avre. 
156. La croisade contre les Albigeois. 
157. En Ch ampagne. 
158. Le petit électric ien, 
159. 1. - Le portage humain. 
160. La lutherie. 
161 - 162. H abitant d'eau douce. 
163. Ernie, le petit australien. 
164. Les dents . 
165. Répertoire de lectures. 
166. Donzère-Mondragon. 
167. La peine des hommes à Donzère­

Mondragon. 
168. La scierie. 

169. Les champignons. 
170, L'alfa. 
171. Le portage (2). 
172. Côtes bretonnes. 
173. Le carnaval de Nice. 
174. La Somme. 
175. Le petit arboriculteur. 
176, Les chevaux de course. 
177. Abdallah, enfant de l'oasis. 
178. Une lettre à la poste. 
179. Répertoire d e lectures (tome Il), 
180. Moissons d'autrefois. 
181. Vignettes CEL l ll. 
182. Les 24 heures du Mans. 
183. Le portage (3) (brouettes et cha· 

riots). 
184. Les pompiers de Paris. 
185. Le téléphone, 
186. Le petit mécanicien. 
187 • 188. Un village de l'Oise 

au XVII• siècle. 
189. Le tabac en A.O.F. 
190. Moissons modernes. 
191. Provins, cité du moyen âge. 
192. L'eau à la maison. 
193. Répertoire de lectures. 
194. L'l fabrication du drap. 
195. La fabrication des allumettes, 
196. Voici la St Jean. 
197. Sauterelles e t criquets . 
198. La chasse aux papillons. 
199. E t voici quelques champignons. 
200. Il pétille le champagne. 
201. F ulvius, enfant de Pompéi. 
202. Produits de la mer. 1. Les crustacés 
203. Produits de la mer. Il. Mollusques 

e t coquillages . 
204. tll ines de fer de Lorraine. 
205. Electricité de France. 
206 - 207. Beau champignon , qui es-tu 
208. La matière (1). 
209. L'énergie (Il), 
2IO. Les machine~ a tomiques (Ill} . 
21 1. Le petit potier. 
212. Répertoire de lectures. 
2 13. Histoire de la lame de rasoir. 
214. Quatre d anses provençales. 

* 
Lo broc liure : 50 1 r. 

Lo collection complète : remise 5 % 
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